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EN EFFET, CEST LDIOT, QUI VIENT 
DE METTRE LE FEU AUX POUDRES! 


LEMMENER! MAIS LE” PICTOUVILE 
DER) PERS 
SAUVEUR QU'EN 
FAIT-ON ? ON For IDÉE ? VENDONS-| ÿ 
L'EMMÈNE ? LE AU 200 AVANT DE 


PARTIR 
ren 3 
NON, IL À MÉRITE LA 
LIBERTÉ, IL FAUT LA 
LUI DONNER !.. 
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LE CLUB DE TOTO 


Cette ru est seulement destinée 
aux clubistes de TOTO. Les communiea- 
tions sont faites en langage secret dont 
seuls les membres du club possèdent la clé. 

Pour faire partie du club, il suffit 
d'envoyer au JOURNAL DE TOTO, 
20, rue d'Enghien, Paris, ses nom, pré- 
nom, âge, adresse e hu coins de la Buse 4 
à découper. L'inscription est gratuite. 

Les clubistes reçoivent, en outre, une 
belle carte-baromètre en couleurs de TOTO, 
et receyront, sur leur demande et contre 
l'envoi de la somme de trois francs cinquante 
en mandat ou timbres pour tous frais, un 
joli insigne pour la boutonnière dont ils 
trouveront la reproduction grandeur nature 
à la page 5 du puméro du 8 janvier. Cette 
somme devra étre adressée à l'administration 
du JOURNAL DE TOTO, %, rue 
d'Enghien, Paris (10), 
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CHARADE 


Mon un est une céréale asiatiq 
Mon deux signifle non, en angl 
Mon trois vit à la fois dans les 
les bois. 
on quafre est sous la chair des vertébrés. 
Et mon {ouf : un énorme animal sauvage à 
peau très épaisse, 


rois et sous 


| 


Une bonne nouvelle 
Vous lirez bientôt dans TOTO 


Fu MancHu 


une histoire sensationnelle ! 


“Tout homme 
a, dans sa vie, 
UNE CHANCE 
de faire fortune‘’, 


disait-on jadis. 
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LE PROFISSEUR MARCUS ACCU- 
SÉ DE LA DISPARITION DES RE. 
PRÉSENTANTS DES PUISSANCES 1 


UNE IMMENSE FOULE SE RÉUNIT 
DEVANT L'ACADÉMIE DES DÉ- 
COUVERTES. 


TARIF DES ABONNEMENTS 


3 mois 6 mors TAN 
Franco, Coloni Sfr 164 306. 
Balgique mun Jr 18 35fr 
Etranger um mmmm 15fr  20fr 55 fr 


EN VENTE PARTOUT 
LE 


MERCREDI 


TNT 
! 


s sy 
Aer 


£E PROFESSEUR DUPONT SE MONTRE POUR 
CALMER LA FOULE. 


rr me | 

ARCUS ET CIRO, PAR DES MOYENS OCCULTES, 

ONT FAIT DISPARAITRE LES REPRÉSENTANTS. ILS. 

VEULENT AINSI TENIR LE MONDE SOUS LEUR HÉ. 

GÉMONIE. MAIS, NE CRAIGNEZ RIEN, ILS NOUS| 
RENDRONT NOS AMIS. 


fn 


AUTRE 


NE HEURE PLUS TARD, UN MESSAGE PAR RADIO} 
EST REMIS AU PRÉSIDENT DE L'ASSEMBLÉE 


UN MESSAGE URGENT 
POUR VOUS, 
EXCELLENCE 1 


Horizontaler:ent : 

1. Un chien qui n'ert pes fait pour garder 
les vaches. = 2. Un homme qui est fait pour 
prarder les V2 - 8. (A l'enver:) Trèr fatigué, 

Verticalement : 

2. Prière. - 8. Un bout d'une ‘ace. - 
4. Adverbe, — #. Tombé, - 6. Interjection 
pour appeler quelqu'un. — *, Espnes de temps, 

: jou grands 


TIMBRES CHOISIS x pets, 


Mmc Ranien, 92, rue des Boulets, Paris-XIe, 
solde celte semaine nombreux lots timbres (po- 
chettes 5 et 19fr,, carnets à choix, 15 et 20fr.). 
Envoi contre remboursement. Achat, vente, 


VOUS AUREZ DU MAL A 
EXPLIQUER VOTRE AC- 
CUSATION DEVANT LE 
MONDE. VOS RAISON: 
NEMENTS SONT CEUX 
D'UN FOU ! 


RADIOGRAMME 


Si. dons les querante-huit 
teures, les appareils et les bu 
reeux de communications inter- 
planétaires né sont pos détruits 

Si, dans les mêmes que: 
rente-huit heures, les roprésen: 
tonts de la Terre ne font pas 

un pacte de ferme soumission 
à Soture. por l'entremise do 
fRebo, son représentant sur 
Terro, et ne lui donnent pes l 
direction des affoires interple- 
ire 
PO us les représentants ee 
jssances, prisonniers, se! 
pute ef le destruction de « 
grandes villes commencera. 


RERO. 


L’HISTOIRE DES AVIATEURS 


ET DE LEURS AVIONS 


#34, en 1901, le capitaine du génie Ferber 

des planeurs. Puis, un jour, il 
songea à “quiper ses appareils d'un moteur 
à explosions, Mais, prudent, il suspendit 
son planeur au bout du bras d'une grue 


REt — 


$ 


tiligne. Il accrocha son planeur à moteur à 
un chariot qui glissait sur trois fils aériens 


2 ll 
Cl ë 
NEZ, DANS LE BATIMENT 


SOUS-MARIN_ NOUS | L'HUMOUR 1 
N'AVONS PAS TROUVÉ 

LE CORPS DE RÉBO, CHEF DES 
HABITANTS DE SATURNE. QUI 
VOUS DIT QU'IL N'A PAS ENLEVÉ 

LES REPRÉSENTANTS 7 PLUS QUE 


CEST FAUX CECI 
er L'œuvre D'un | 
COMPLICE DE MAR. 
CUS. IL VEUT INTI- 
MIDER L'ASSEMBLÉE 1 


TRAHISON 
SE PRÉPARE ! Pl 


et il véalisa son vol avec le fin de suspension 
complètement déraidi. 

Ferber est donc le pilote français qui, pour 
la première fois dans notre pays, réalisa un vol 
sur appareil à moteur. 

Ferber, quelques années plus tard, devait 
faire une chute mortelle à Boulogne-sur-Mer, 
alors qu'il volait sur un des premiers néro- 
planes Voisin 


PHRASE A CONSTITUER 


Lus à suite, les mots dont vous avez, 
ici la signification vous donneront, phoné- 
tiquement, la première phrase d'une chan-! 
son bien connue : 

1. Terre entourée d'eau ; 2. Pièce de bois 
servant de soutien ; 8. Chiffre: 4, Pas benu- 
coup; 5. Sorte de tonneau; 6. Voyelle ; 
7. Ville du Calvados. à 


SR RE 


SOLUTIONS DES JEUX PARUS 
DANS LE PRÉCÉDENT NUMÉRO 


1 


Verticalement 
4. B 


EMBOUR. — Les lettres 


D: EN 
E. B. T. (ébétécs) 


LE DRAGON VERT 


JE VAIS PRENDRE MES MERVEIL ||CETTE AVENTURE EST ENCORE UN ÉCHEC, IE NE VEUX PAS MOURIR,JTAISEZ-VOUS, sue 
ÉLEUSES PIERRES ET PARTIR AUX |IMAIS, QUAND MÊME, JE SUIS TOUJOURS EN NON, NONI..JVOUS N'ÊTES 

INDES OÙ EN AMÉRIQUE, LA OÙ |F7: WE ET J'EMPORTE MON ; : | F 
PERSONNE NE ME CONNAIT! E ÿ k z : TRÉSOR |, : 


4 


ANA] L À À % un à 
Ben ET KERRIGAN CHERCHENT UN HU , j Mas. MANQUANT SON ÉLAN, 
PLAN QUI POURRAIT LES SAUVER... np à À - : 


ÉLI TOMBE LOURDEMENT A TERRE... 


ENCORE DEUX OÙ TROIS MINUTES) 
LAISSEZ-MOI MONTER SUR ET MES CHERS AMIS 


LA HUCHE PAR LE MÊME L SAUTERONT L 
LORIFICE | F RD = 


Par UN EFFORT SURHUMAIN, 
RALPH PARVINT A SORTIR... 


UNE MINUTE... VOUS SERE 
ITOUS LIBRFS 
4 
J'ARRIVE A LA DERNIÈRE 
SECONDE, HEUREUSEMENT ! JE°} 


LES MEURTRES QUE LE JAGUAR SE CROIRA DÉBARRASSÉ 


THOURRAÏ NOUS] UNE MINUTE... oi JE VOUS ARRÊTE POUR TOUS LAISSONS EXPLOSER LA CABANE ET 
VOUS AVEZ COMMIS |, DE NOUS À JAMAIS! 


LL 
'copymicm 
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UNE HISTOIRE POLICIÈRE 


ESS | | EX nous AVONS MERVEILLEUSEMENT COPIÉ 


LEUR VISAGE ET LEUR ALLURE | 
ALLONS-Y NOUS SOMMES PARÉS. 


VOILA LE SIGNAL VOICI. MES: PRINCES, 


DE'NOTRE BATEAU, s | ‘OU VOUS CHANGEZ DE TRAIN 1. 
ILS SONT PRÊTS ! à 


API 


C'EST UNE LETTRE, COMMANDANT. 
QUE JE VIENS DE TROUVER DANS LA 
CABINE DES DEUX AVIATEURS QUE 

NOUS AVONS RECEUILLIS. 


À NOUS DÉBAROUONS DANS 
NOUS AVONS UNE HEURE, RE GRANDEUR 


“REGARDEZ 1 C'EST CE 
RAFIOT QUI DOIT PROBABLE. 
MENT LES RECUEILLIR ! 


HIP CHUTE COMPTE-T- ES 

wi MPTE-T-IL CHEF, CELA 

VOIR ; ne L + GAGNER DE L'ARGENT A ME DÉPASSE 
CHAN à L'OCCASION DE CETTE l UN PEU 

£ VISITE ROYALE 7 : 


MAIS PAT ET MOI AVONS REPÉRÉ 
UNE PENSION DE FAMILLE OU IL AVAIT 
L'HABITUDE DE DESCENDRE, D'APRÈS 
UNE ADRESSE QUE MITZI A RETROUVÉE 

SUR UNE VIEILLE LETTRE QU'IL LUI 
AVAIT ÉCRITE. 


DANS UN RÉDUIT. NOUS AVONS 
TROUVÉ CES BUSTES REPRÉSENTANT 
LES PRINCES. CE SONT DES SOU. 
VENIRS VENDUS DANS LEUR PAYS. 


OUI, MAIS CE QUI SEMBLE 
BIZARRE, C'EST QUE CES BUSTES 
ONT L'AIR D'AVOIR ÉTÉ UTILISÉS 
POUR PRENDRE UNE EMPREINTE. 
ON VOIT UNE SORTE DE SUBSTANCE 
SPÉCIALE SUR LES BORDS OU 
VISAGE... 


AH L C'EST UN RÊVE MAGNI-VNS 
FIQUE QUI SE RÉALISE. VOICI LA 
RIVIÈRE ROUGE, LE ROCHER FAN 
TOME, LE TEMPLE DE TAOTL, 


E GRAND STRATOPLANE, AVEC SES MOTEURS LUI PERMET- 

TANT DE LUTTER CONTRE L'ATTRACTION, DESCEND DOU- 
CEMENT VERS LE CANYON DES TOLTÈQUES, SANS ÊTRE DÉ. 
RANGÉ PAR LES COURANTS QUI AURAIENT PRÉCIPITÉ UN 

AVION ORDINAIRE CONTRE LES FLANCS DES ROCHERS. 


LES ANCIENS TOLTÈQUES HABITAIENT 
DANS DES ROCHERS, BIEN AVANT LA 
CIVILISATION ASTÈQUE. LAISSONS 
L'AVION SUR CE PLATEAU ET CON- 


DIRIGEONS- NOUS LA: BAS, VERS LE ROCHER 
LTINUONS A PIED. 


FANTOME. C'EST A'TRAVERS CETTE FIS- 
SURE QUI EST A'LA BASE, APPELÉE 
« SIPAPU », QUE LES TOLTÈQUES 
ROIENT QUE LE PREMIER HOMME 
EST APPARU, SORTANT DES EN 
TRAILLES DE LA TERRE, 
* 


REGARDEZ | QUEL- 
QU'UN VIENT DE SOR. 
TIR DE CE TROU DANS 


LE ROCHER, E; 


'CRAGG | DITES-NOUS] 
COMMENT VOUS 
POUVEZ PARLER LEUR 


CHARABIA 7 
ne, 


CE DOIT ÊTRE LEUR 
CHEF, TENOCHIT 


LES ANNÉES PENDANT LESOUELLES J'AI 
ÉTUDIÉ L'ASTÈQUE N'ONT PAS ÉTÉ INU- 
TILES, TENOCHIT NOUS SOUHAITE LA 
BIENVENUE, IL VA.NOUS MONTRER L'O- 
RACLE QUI EST DANS LE TEMPLE OÙ 1 


Cove IS 

S'APPRÉTENT 

A SUIVRE 

LE CHEF, 

IRMA SE SENT. 

INQUIÈTE. ELLE 

SE RETOURNE 

POUR JETER 

UN COUP D'ŒIL 

SUR LE PLATEAU 
ET. 


LAN 


AT GRAND ÉTONNEMENT D'IRMA ET DE SES AMIS, 
CRAGG S'AVANCE ET S'ADRESSE AU, CHEF 


DANS. LA LANGUE HRNGTECRENRES 


JACQUES 1 DOCTEUR WU ! 
REGARDEZ CETTE FOULE D'IN- 
DIENS L'ILS POUSSENT NOTRE 
AVION DANS UNE CAVERNE 
QUI SE TROUVE SUR 
LE COTÉ D'UN 
ROCHER. \C 


ÎL FAUT QUE JE 
ARETROUVE , 
‘4 TIENS; C'EST 

DE 


C'EST PAS UNE 
4 OÏE ,CEST UNE 


JE vais L'AVOIR DE 
L'AUTRE CÔTÉ DE 
LA PALI95SADE !! 
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GE vais PRENDRE 
PE VÉQUE 5 PHOTO) 
DE LA ROUTE où 
D )PASSERA LA 
COURSE 


DIABLE ,J'AÎ PEROU 
MA MONTRE !JE L'AVAIS] 
TOUT À LHEURE. 


par 


RÉSUMÉ DES PRÉCÉDENTS NUMÉROS 


Jacques Gêbres et sa troupe ont été 
arrêtés par uné secousse siemique, qui 
bouleverse la nature. Jacques découvre 
une pagode abandonnée. Mais, hélas! 
après s'y être reposés, quand ils veulent 
en sortir, êls s'aperçoivent qu'ils sont 

‘aés par les Chan. Les malheureux 
Douvent se sauver, mais une nouvelle 
Secousse terrible les débarrasse momen- 
tanément de leurs ennemis. 


EANNE croyait sentir déjà sur 

Île son soullle mortel. 
Sieng_ tenait son fusil d'une 
main. De l'autre, il se pressuit 
lu poitrine, pour ne pas perdre son 
souflle. 

Jügéunt la situation trop rave 
pour l'aviatrice, il s'arrêta une demt- 
seconde, épaula, envoya la charge de 
son winchester: L'ours fut atteint, 
de nouveau blessé, et comme il avait 
entendu d'où venait le coup, fl se 
retourna, perdit quelques secondes, 
mois reprit sa poursuite, 

Jeanne avait tout de même gagné 
quatre mètres. 

Sieng_ pouvait espérer rattraper 
l'animal. 

De nouveau, Il env 
feu, comptant que 
furèue contre lui, 
lu nouvelle victime. 
Que Bouddha la protège 1 fit- 
il en voyant que le monstre, après 
s'ébre encore arrété quelques secondes, 


un coup de 
ds, mis en 
e tournerait vers 


reprennit l'ascension. 
Je crluit désespérément. At 
loin, Jacques et Antoine 


arri trombe, mais i 
pouv rien. I auvre jeune 
Femme m'avait plus de free. Elle par- 
venait à peine à se hisser sur un bloc, 
Derrière elle, en se dandidant, et 
en râlant de fureur, le fauve montait. 
Sieng atteignait je bas du chnos. Ii 
ubandonnn son fusil et tira son coupe 
coupe, IL ne pensait pas au danger. 
Les Orientaux ont l'héroisme tran- 
quille, 
Ilacceptait suns reculer de se mes 
rer avec l'ours, en n'ayant à lu n 


LA DÉLIVRANCE D’IPO 


Grand roman d'aventures 
Ed. ROMAZIÈRES k 


sauvez-la ! 
it à perdre 


— Tenez: bon. 
hurlait Jacques, qui cour 
haleine, 

Le petit homme jaune, agile, infa- 
tigable, montait en se jouant, Il 
poussit des eris effrén 
rer l'attention de l'ours. 

Jeanne essayait encore 
un morceau de roc, 
ses forces ln 
était à trois mè 

À ce mom: par une 
pierre que lui Innçait Sieng ave 
une étonna dresse. Il se retourna. 
Jeanne put atteindre le quartier de 
ruc 


tt 


bout et se laissa retomber sur 
l'ennemi. 
eng se senti renversé soi 


imnsse qui l'écrasait. Des griffe 


meucèrent à s’enfoncer dar 
épaule, mais, au mé | 
coup 


trouve: 


Mais Jeunne était sauvée ! 


°00 
VII 


1eNG pansé, remis de sa chaude 
alerte, puis les victimes de 1 
chasse dépecé trou 
se hâta de revenir vers le 
nts, de rec er les bagages, 
regagner le ë de blocs 
qui, par a route des carn- 
vanes traversant la Birmanie en 
venant de In Chine. 
— Les chamea 
pas davantage, 07 
Bientôt ils att 
rent et se mirent à 
L'eau juilli 
dissait_ près 
verts de poussière glacée. Des deux | 
côtés, les murailles rocheuses de 


re 


ie 


n'en demandent 


bu'un couteau. 


naisnt de plus en plus raides. Elles 


ressemblaient maintenant à des rem- 
parts de forteresse. Parfois elles 


[laissaient voir, à droite ou à ganche | 


une coupure, large de juclques 
mètres, Ou à peine assez 0 
pour le passage d'un homme. 
aurait dit qu'une épée avait taillé 
ces roes. Les cassures étaient nettes, 
droites ét lisses. 

— Faisons cuire In viande, con- 
scilla Sou-Ko. La demoiselle n'en 
peut plus. 

— C'est imprudent, mais il le 
faut, répondit Jacques, préoccupé. 

Le bois fut vite ramassé, ct nine 
flamme claire s'éleva, La pièce de 
gibier fut attachée à une broche 
improvisée ct, une heure plus tard, 
la jeune femme et les quatre hommes 
mangeaient à belles dents. Cette 
viande leur parut exquise. 

Mais ils finissaient à peine d'arri- 
mer de nouveau sur l'éléphant les 
ustensiles qui leur avaient ser 
Sou-Ko, grimpé sur une roche 
souci de prudence, lança le 


eri 


Les Birmans ! 
‘lout une horde 


à pe 
étroite gorge 1 

S nt décou 
des eri 


rte, elle s'élança 
de rage et de me: 


Plusieurs coups de feu part 
Comme à son habitude, L 
craigns prit dû cham 
partit rut une fois € 
pius t 

D'u Jacques 


. I pr 
cher sur le sol, 
Fadversain 


nour 


L rsque Sou- 
gnén à moitié élouffé sous le fuuve. 


ct comme les Birmans disposaient 
tout de même de quelques fusils, 
l'entreprise étut. dangereuse. 

ile droit de risquer la vic | 

Gagnac Ÿ 
Devant lui, il avait plus de cin- 
quante_hom d'une race dure, 
habituée aux privations : 
des homn stes, résistants, qui 
ne se loisseraient pas intimider par 
quelques salves. 

— Il faut gagner In montagne, 
Tança-t-il. 

Elle était contre lui, À cinq mètres. 
Une fissure s’y ouvrait, Un torrent 
ait ; mais, sur Je côté, il y 
-rres. On pouvait grimper 

quelques secondes, 

eux de l'ennemi. 
Celui reourir deux 
cent_ cinq mètres, en terrain 
Jacques avait le temps de 

n monde en sûreté. Dans 
le, il se défondrait plus 


de 


cette 


ent 


r | facilement. Il tendit le bras : 


dedans. Vit 


ils eurent 
nts par 


at le long du torrent. 
rent les derniers, Hs 
déjà atteint une altitude 
» lorsque les premiers. route 
ts parurent, À moins de se 
Fr duns lent écumante, is ne 
pouvaient continuer In poursuite que 
par deux où trois de front. Même à 
certaines places, un seul 
vait se risques 
Montez, ms 
apez pas de nous! à 
Les coups de fen lui répoi 
seuls. 


Jacques et Antoine arrivèrent, ils trouvèrent leur compa- 


I se couln contre la roche, s'abri- 
tant le mieux qu'il pouvait, et en 
nt quelques balles qui ne 

érent pas leurs hommes. 
Des hurlements retenticent lorsque 
les Birmens virent tomber leurs 
compagnons. Ils se ruèrent avec plus 
de rage et de férocité, 
Mais les cadavres barrnfent Ja route. 
Jacques et Antoine en profitèrent 
pour rattraper leurs compagnon: 

— Où est Linng ? lança tout haut 
Jeanné. 
— Elle continue sa route, Nous 
la retrouverons à l'étape, lui répliqua 
Antoine, qui se retournait à chaque 
instant, 
out à coup, ils furent devant un 
obstacle _insurmontable, La fissure 
était rétrécie, et le torrent l'occupait 
en entier, C'était une chute qui tun 
Lait de plus de vingt mètres, et qui 
emplissait la coupure d'une poussière 
d'eau, 


« Birmuns 
toir 
{ fit Jacques, déconte- 


panc 
Il tira quelques coups de feu, 
laissa la place à Sou-Ko et à Sie 
n tn à son Lo Ce SON an 
Les Birmans qui avaient ramussé 
les fusils des blessés, n'étaient 
habiles à sen servir. Les bull 
étaient done rares ct inoffensive 
Jacques sem davan 
flèches qui commençaient à p 
bone ns ces montagnes, 
pas être mp 


s'était collée au roc. Elle 
€ un peu d'an- 
aient-ils au bout de leurs 
üventures ? Fullaitil mourit là, 
contre ee torrent glacé ? 
Mais un eri la ranimn, 

Par ici ! Si vous ne craignez pas 
la dou Sieng 1 Sou-Ko! en 
retraite A 
11 fallait passer sous une première 
cnsende, d'un mètre de long, plu- 
cinle. Elle coupait la respiration, 
tombait sur le crâne comme du 
plomb, tellement la hauteur de la 
chute Ii donnait de force. 

Après elle, il y avait une solution 
de continuité dans In cataracte. Et 
1, Jacques venait de découvrir, 
à ‘droite, une autre entaille dans le 
roc, tellement étroite, qu'il faudrait 
se hisser nn à un, Le hasard faisait 


goisse 


qu'à rieur de ectte fissure, large 
de soixante-quinze een il 
ÿ avait des sortes de marches. Où 
pouvait monter de l'une à l'autre, 

chacune avait une hauteur 


vante, (A suivre.) 
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BILL L'ALBATROS, PIRATE DE LAR 


BILL L'ALBATROS, A BORD DE SON 
PUISSANT APPAREIL, LANCE UNE 
| TORPILLE SUR LE DEUXIÈME 
MNAVIRE DE GUERRE, 


MALÉDICTION 1 ILS cp 
ÉVITÉ LA TORPILLE 


LT 


D — EE 
BL'AVISO EST DUREMENT ÉPROUVE PAR LES 
SALVES DU YACHT ET LES BOMBES DE BILL. 


BITL LES A MANQUÉS. 
FEU SUR LE NAVIRE ! 


SE DÉFEND 
HÉROIQUEMENT. 


ALORS, _ 
CETTE 


{1 MARK HAMMONI 
Laissant mark [OND é Pare] 


SEUL SUR LE TERRAIN. 
L'INSPECTEUR KEENE 

ALLA RANGER SES CANNES 
DE GOLF PUIS RE/DIGNIT 
LE SERGENT CASSIDY 

QUI L'ATTENDAIT 

SUP LA TERRASSE, 


PAS BRILLANTE MIKE! MALGRÉ TOUT 
J'AI FAIT QUELQUES COUPS POTABLES 


À JOURS. SON JEU EST TRÈS MAUVAIS 


VIREZ DE BORD ! UNE TORPILLE 
ARRIVE SUR NOUS 1 


J'AI ENCORE SIX BOMBES EXPLOSIVES. 


TOUT EST CONTRE NOUS. 
JE VAIS DESCENDRE ET LES BOMBARDER, 


LE YACHT $E MET 
DE LA PARTIE... 
2 


MON COMMANDANT, 
NOUS SOMMES 
IMMOBILISÉS. LES 
CHAUDIÈRES SONT 
[TOUCHES ! 

ee 


FOI DE PIRATE) 
# MES BOMBES| 
i ,; DOIVENT TOU- 


copyrigét à 
a£. française de 


J'AI PRIS UNE LEÇON AVEC LE PRO. 
FESSEUR, MAIS MADE- 

MOISELLE HAMMOND 

ÉTAIT TOUJOURS LA 

A_NOUS REGARDER 
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